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Introduction  

 

 Quel que soit son pays, sa fonction ou sa situation, à notre époque chaque citoyen du monde 

suit le même système : il gagne de l’argent pour le dépenser. Ce qui diffère c’est la manière dont cet 

argent est déboursé. Il y’a d’une part les charges pour répondre à des besoins vitaux tels que : 

l’hébergement, la nourriture, les vêtements…etc, et d’autres facultatifs pour le plaisir comme : les 

sorties, les restaurants, les loisirs…etc. Ces dépenses suivent naturellement le budget de chacun, et 

dépendent donc des rentrés d’argents.  

Afin d’avoir une vue plus précise sur la répartition de ces frais, nous allons tenter d’analyser 

les différentes dépenses suivant les tranches d’âge. La situation financière change d’une période de 

vie à une autre, on se demande est ce que cela a un effet sur la manière de dépenser. L’intérêt de cette 

étude permet de comparer les niveaux de vie et les choix de consommation des diverses catégories de 

ménages.  

L’étude de cette problématique reposera sur l’enquête « budget de famille » menée par 

l’INSEE en 2006 (http://www.insee.fr/fr/bases-de-donnees). La base de données fournie les montants 

des dépenses effectuées en euros d’une famille européenne dans les différents frais ménagers, en 

alimentation depuis le boulanger en passant par le marché de fruits et légumes et par le super marché, 

en vestimentaire, en transport, en communication, en loisirs, en factures, en logements…etc. 

Le déroulement de cette étude s’entame par une présentation des individus, où ils seront 

catégorisés suivant des tranches d’âge bien définies selon les différentes situations financières ; et par 

une présentation des objets de dépenses regroupés suivant leurs types afin d’avoir des informations 

suffisamment pertinentes et précises sans pour autant détailler sur des articles qui n’apportent pas 

d’informations supplémentaires. Ensuite, une approche intuitive serait abordée pour donner une 

réponse « à priori » à la problématique, puis une analyse suivant une démarche scientifique serait 

établie pour étudier la relation entre les montants des différentes dépenses et les tranches d’âge. Et 

enfin, la conclusion viendra confirmer ou démentir l’intuition en répondant à la problématique. 

   

http://www.insee.fr/fr/bases-de-donnees
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I. Vue d’ensemble : 

  

Cette première partie va définir les éléments de l’étude : sur qui nous allons effectuer 

l’analyse ? quelles sont les postes de dépenses choisies ? Une fois ces éléments bien définis, on 

pourrait effectuer soigneusement l’étude statistique, la compréhension des résultats de l’analyse sera 

plus simple et l’interprétation plus correcte.  

 

1. Présentation des individus : 

 Il n’est naturellement pas possible, à notre niveau, d’avoir des données sur toute une 

population pour chaque individu, c’est couteux en termes de temps et de frais pour la récolte des 

données. Comme le veut la tradition statistique, les données de notre base sont récoltées sur un 

échantillon d’une population française, que l’on va supposer représentatif (sans rentrer dans les 

détails).  

 

Plan de sondage et mode de collecte : 

 L’INSEE effectue cette enquête depuis 1979, tous les 5 ans environ. La récolte des données 

pour 2006 s’est effectuée sur un échantillon (aléatoire à taux de sondage uniforme) de 10 240 

ménages1 interrogés dans la France métropolitaine, ce qui correspond à 25 364 individus, et de 3 134 

ménages dans les Dom, ce qui correspond à 9 118 individus. Toutefois, les résultats de la base de 

données se rapportent uniquement aux ménages enquêtés en métropole. 

L’enquête a utilisé deux instruments de collecte : 

 - Un questionnaire sous CAPI (collecte assistée par informatique), qui enregistre les revenus des 12 
derniers mois et les dépenses importantes ou régulières, ainsi que des informations socio-
démographiques, les caractéristiques du logement et des questions qualitatives illustrant la situation 
financière du ménage. 

- Un carnet auto-administré dans lequel tous les membres du ménage âgés de plus de 14 ans notent 
toutes leurs dépenses durant 14 jours. Ils peuvent soit les inscrire à la main, soit coller les tickets de 
caisse.  

  

                                                           
1  « Un ménage est un ensemble de personnes (apparentées ou non) qui partagent de manière habituelle un même 
logement (que celui-ci soit ou non leur résidence principale) et qui ont un budget en commun. La résidence 
habituelle est le logement dans lequel on a l'habitude de vivre. Font donc partie du même ménage des personnes 
qui ont un budget commun, c'est-à-dire : 1) qui apportent des ressources servant à des dépenses faites pour la vie 
du ménage ; 2) et/ou qui bénéficient simplement de ces dépenses. » source : INSEE. 
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Afin d’avoir une vue d’ensemble, les individus de la population sont regroupés par tranches 

d’âge de la personne de référence2 du ménage. Ces tranches peuvent avoir été déterminé suivant une 

moyenne de situation financière semblables entres les individus d’une même tranche, ou encore des 

profils de dépenses très proches. Nous avons les classes d’âge suivantes : 

 

• Les moins de 25 ans : c’est en général la tranche d’âge où les individus sont pris en 

charge par d’autres personnes, depuis la naissance jusqu’à la fin de la formation 

étudiante, et ayant de très faibles revenus dans le cas où ils travaillent (job étudiant, 

stages…etc). Notons ici que l’enquête s’est faite sur des individus de plus de 14 ans.  

• De 25 ans à 34 ans : c’est la tranche d’âge qui regroupent des individus en début de 

carrière professionnelle, avec les premières années d’un emploi stable. 

• De 35 à 44 ans : C’est la tranche d’âge qui correspond aux travailleurs bien rémunérés 

(augmentations de salaires, graduation…etc) avec une situation financière stable. 

• De 45 à 54 ans : C’est la tranche d’âge correspondante aux travailleurs au sommet de 

leurs carrière (ancienneté, longue expérience…etc). C’est en général les mieux 

rémunérés et occupent de hauts postes. 

• De 55 à 64 ans : C’est la tranche d’âge qui correspond aux séniors en fin de leur carrière 

professionnelle, et aux prises des retraites. 

• De 65 à 74 ans : C’est la tranche d’âge correspondant à la vieillesse et la baisse 

d’activités quotidiennes. 

• Plus de 75 ans : C’est la dernière tranche d’âge au cours d’une vie, les individus de 

cette catégorie sont en général exonérés des taxes foncières, et sont pris en charge 

par d’autres individus. 

 

Nous avons donc 7 catégories de ménages. On suppose dans le cadre de notre étude que 

le nombre d’individus par tranche d’âge est le même : ceci permet s’intéresser à l’évolution du 

profil des dépenses entre chaque classe d’âge. Dans le cas où l’on voudrait décrire les dépenses 

de l’ensemble de la population française, il faut évidemment considérer la proportion 

d’individus de chaque classe d’âge. A présent que les individus sont bien définis, la partie 

suivante abordera les principaux postes de dépenses. 

 

  

                                                           
2 « La personne de référence du ménage est déterminée à partir de la structure familiale du ménage et des 

caractéristiques des individus qui le composent. Il s'agit le plus souvent de la personne de référence de la famille 
quand il y en a une, ou de l'homme le plus âgé, en donnant priorité à l'actif le plus âgé. » source : INSEE. 
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2. Présentation des postes de dépenses3 : 

 Les postes de dépenses choisis sont les catégories de dépenses les plus pertinents à cette 

étude. Ces catégories sont déterminées suivant les postes qui évoluent de la même façon selon l’âge.  

  Le tableau qui suit présentes l’intégralité des postes de dépenses considérés pour cette étude : 

Tableau 1 : Les postes de dépenses 

1 Pain et céréales 

2 Viandes 

3 Poissons et fruits de mer 

4 Lait, fromages, œufs 

5 Huiles, graisses 

6 Fruits 

7 Légumes 

8 Sucre, produits à base de sucre ou cacao 

9 Autres produits alimentaires 

10 Café, thé, cacao 

11 Eaux, boissons non alcoolisées, jus 

12 Autres dépenses alimentation 

13 Boissons alcoolisées 

14 Restauration 

15 Tabac 

16 Habillement, articles, chaussants 

17 Logement, eau, gaz, électricité 

18 Ameublement, équipement ménager 

19 Santé 

20 Transport 

21 Communications 

22 Loisirs et culture 

23 Enseignement  

24 Services hébergement  

25 Autres biens et services 

26 Restaurants 

27 Café, bars et assimilés  

28 Cantines 

29 Autres dépenses de restauration 

30 Hors champs de la consommation finale 

Source : INSEE 

 

 La base de données comportera alors 30 postes de dépenses. 

 

 

 

                                                           
3 « La nomenclature des produits est celle conseillée par EUROSTAT c'est à dire la nomenclature COICOP-HBS 

(Hold Budget Survey). Elle se décompose en 12 grands postes de dépense. Un 13ème poste a été créé afin de 
rassembler tous les autres débours des ménages non compris dans les 12 postes précédents (impôts, gros travaux 
...). Il correspond aux dépenses qui ne relèvent pas de la consommation au sens des comptes nationaux. » INSEE. 
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Dans le cadre de l’enquête menée par l’INSEE, les données recueillies sont essentiellement 

monétaires, et toutes les dépenses sont couvertes, y compris : 

- Les dépenses ne relevant pas de la consommation de biens et services : impôts et taxes, primes 

d’assurances, gros travaux dans le logement, transferts inter-ménages, achats de biens 

d’occasion, remboursements de crédit qui sont regroupés dans le poste nommé « hors champ 

de la consommation finale des ménages » (numéro 30 dans le tableau 1.). 

- La consommation qui ne donne pas lieu à débours monétaire comme l’autoconsommation 

alimentaire, le loyer imputé4…  

- Les ressources des ménages individualisables : salaires, revenus d’activités indépendantes… 

- Les ressources des ménages perçus au niveau du ménage : allocations, transferts entre 

ménages… 

  

                                                           
4 Le loyer imputé, appelé également loyer fictif : « désigne le service de location que les propriétaires de logement 
se rendent à eux-mêmes. » source : location-immobilier.ooreka.fr.  
« Il se définit comme un loyer que les propriétaires de leur logement d’habitation principale devraient se verser 
comme s’ils se louaient leur logement au titre d’un bail de location. » source : legalplace.fr. 
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II. Répartition des dépenses des français en 2006 : 
 

1. Approche intuitive : 

 Cette partie va présenter les individus et les postes de dépenses sous forme d’un tableau de 

données, dont les valeurs expriment les dépenses moyennes en euros par chaque catégorie de 

ménage, pour chaque poste de dépense. Par la suite, une interprétation intuitive sera proposée pour 

décrire la relation entre ces données afin d’expliquer le choix des dépenses suivant les niveaux de vie.   

 Le tableau qui suit représente la répartition des données de dépenses moyennes en euros par 

ménages selon l’âge de la personne de référence. A cela, quatre données supplémentaires sont 

calculées, les totaux partiels : total des produits alimentaires, total alimentation, total des produits non 

alimentaires, et le total des dépenses. Il est à noter que le poste « hors champ de la consommation 

finale » n’est pas inclus dans les dépenses totales. 

Tableau 2 : Les dépenses en euros des français par tranches d’âge pour les postes de dépenses 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Source : INSEE 

Légende (tableau 2): 

 

     

 

  

Les catégories des ménages par tranches 

d’âge 

Les totaux de dépenses 

Classement des catégories de ménages par 

le total des dépenses 
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En tête du classement par le total des dépenses, nous retrouvons la tranche d'âge 

entre 45 et 54 ans des foyers français qui dépensent le plus, soit 32 334 euros en moyenne. 

Ceci peut refléter une aisance financière, car c'est la tranche d'âge où les personnes sont à 

l'apogée de leur valorisation salariale dues à leur ancienneté dans le domaine professionnel.  

Les suivent de près dans le classement la tranche d'âge entre 35 et 44 ans, 

correspondant aux salariés au milieu de leur carrière professionnelle, ensuite la tranche d'âge 

entre 25 et 34 ans qui correspond à la période du premier travail en général.  

Ceci fait penser à une relation entre le total des dépenses et l'ancienneté des 

travailleurs : plus on avance dans le domaine professionnel, plus on a un meilleur salaire, et 

plus on a tendance à dépense d'avantage. On pourrait penser aussi que les français augment 

leurs dépenses suivant l'augmentation de leurs salaires, ceci peut être dues à la recherche de 

l'aisance et du confort qu'on peut constater par exemple dans l'augmentation des frais de 

transport (par exemple une voiture), où alors aux frais médicaux qui surviennent car la santé 

se détériore avec le temps ; cette dernière se confirme avec les dépenses constatées pour la 

santé. On remarque aussi une augmentation dans les frais de l'enseignement, ce qui peut 

correspondre à l'évolution de leurs enfants dans le cursus scolaire, plus ils grandissent et plus 

les charges augmentent.  

Suit dans le classement les deux tranches d'âge avancés de 55 à 64 ans et de 65 à 74 
ans, on constate entre les deux une nette baisse de dépenses, ceci correspond à la prise de la 
retraite qui diminue le salaire, mais aussi le fait que les séniors sortent moins que les jeunes, 
et dépensent moins pour les alimentations pas saines comme les produits sucré, les boissons 
et le tabac. En revanche, ils dépensent plus dans les fruits et légumes, ainsi que pour la santé. 
Les dépensent pour l'enseignement baissent considérablement, car les enfants atteignent 
l'âge adulte et deviennent autonomes.  
 

Ensuite, vient dans le classement la tranche d'âge des moins de 25 ans, c'est la période 
qui correspond aux études, et à partir d’un certain âge, aux petits boulots (job étudiants, 
stages…etc). On les trouve assez économes dans leurs dépenses n'ayant pas de revenus 
stables, de plus, ils bénéficient grandement des aides sociaux, ce qui allège un peu leurs 
dépenses. 
 

Et enfin, dernier au classement vient la tranche d'âge des 75 ans et plus, qui dépensent 
nettement moins que durant toute leur vie. Leurs besoins diminuent dans les dépenses de 
loisirs et de sorties et augmentent pour les dépenses de santé, ce qui est logique au vu de leur 
capacité de mobilité et la santé physique qui se détériore considérablement à partir de 75 ans. 
Ceci peut être dues également à la prise en charge financière par leurs enfants.   
 

En somme, c'est la tranche des salariés (entre 25 ans et 54 ans) qui dépense le plus :  
plus on avance en âge, plus on a des entrées de revenues, et plus on peut se permettre 
d'augmenter les dépenses, aussi bien en divertissements qu'aux besoins de vie. A la retraite, 
les dépenses diminuent progressivement, particulièrement pour les divertissements, 
et augmentent pour la santé. 
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2. Représentation des dépenses totales par catégorie de ménage : 
 

 
 Une représentation graphique du classement précédent (avec une extension de la 
courbe au point de l’origine) donnerait ceci : 
 

Graphe 1 : Répartition des dépenses totales par catégorie d’âge 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Source : INSEE 

 

 La moyenne des dépenses augmente progressivement que l’individu grandit entre 
moins de 25 et 34 ans, puis se stabilise entre 35 et 54 ans, pour diminuer en fin de vie à partir 
de 55 ans. Ce graphique ne nous donne pas les raisons pour lesquelles ces dépenses changent 
au fil des âge. On pourrait penser que les dépenses suivent les revenues des individus (plus on 
a des revenus, plus on dépense), ou encore qu’ils suivent les besoins des individus…etc. 
 
 Ce schéma rappelle la courbe bien connue de la vie : 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Donc intuitivement, on peut dire qu’il y’a une relation entre l’âge et le taux de dépenses, 
sans pour autant pouvoir l’expliquer de façon succincte.  
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3. Etude statistique de la répartition des dépenses ménagères dans différents postes 
selon les tranches d’âge :  

 
 Il est possible d’effectuer l’étude suivant deux points de vue intéressants : économique et 
sociologique. Nous allons traiter les deux et comparer les résultats. 
 

Avec l’approche intuitive, beaucoup de détails ont été abordés, et il était difficile d’avoir une 
vue d’ensemble sur les ressemblances entre les classes d’âge en termes de comportement (en 
dépenses ménagères), de même pour la ressemblance entre les postes de dépenses en termes 
d’évolution des profils de dépenses. Pour ce faire, une méthode statistique permet de résumer ces 
données en perdant le moins possible d’informations, ce qui permet de ressortir les similitudes des 
profils et des interprétations globales assez précises.  

 
a. Etude d’un point de vue économique : 

 
 Dans ce cas de figure, les données traitées sont à l’état brute (non standardisées5) : l’analyse 
prendra en considération les différentes variations des dépenses pour chaque poste, ce qui engendrera 
des résultats qui tiennent compte de l’influence des postes de dépenses avec une forte variation. Par 
exemple : les dépenses pour le transport auraient une influence sur les résultats de l’analyse presque 
60 fois plus grande que les dépenses en huiles-graisses ou en café-thé-cacao. Ce qui ne faussera pas 
l’interprétation des résultats d’un point de vue économique, si l’on veut savoir quels sont les postes 
où les dépenses par tranches d’âge sont les plus élevées. 
 Le graphe qui suit donne une représentation des données des postes de dépenses sur un plan 
qui contient 98,3% de l’information sur le comportement des tranches d’âge : 

 
Graphe 2 : Oppositions des tranches d’âge par comportements de dépenses dans les ménages 

                                                           
5 En statistique, les données non standardisées sont des données dont les variations n’ont pas été réduites. Ainsi, 
les postes de dépenses avec une forte variation de valeur auraient une influence importante sur l’analyse des 
autres postes de dépenses qui auraient une variation moins grande. 
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 Le résultat de cette analyse sur la première composante révèle que les tranches d’âge 
qui dépensent beaucoup dans le logement et les factures (eau, gaz, électricité) sont ceux qui 
dépensent le moins dans tous les autres postes de dépenses, et inversement. Ceci peut 
expliquer le comportement des tranches d’âge qui habitent dans le centre des grandes villes 
où le logement est cher, et celui des tranches d’âge qui habitent vers l’extérieur du centre et 
dans les petites villes. Par exemple, les deux tranches d’âge des moins de 25 ans et de 25 à 35 
ans sont ceux qui dépensent le plus dans le logement, car c’est la période de la vie où ils 
habitent au centre des grandes villes à proximités des universités et là où ils trouvent plus 
facilement un stage ou un emploi. Ils doivent pour compenser, dépenser moins dans les autres 
postes suivant le budget. Dans ce graphique, nous ne pouvons pas donner d’interprétations 
sur les dépenses dans le poste de l’enseignement et celui des autres dépenses de restauration, 
car ils sont mal représentés6. 
 
 Sur la deuxième composante, l’analyse révèle un autre comportement : les tranches 
d’âge qui dépensent le plus dans les frais quotidiens sont ceux qui dépensent peu dans les 
frais mensuels, et inversement. Ce qui est normal, ceux qui ont des factures lourdes à la fin du 
moins ne peuvent pas beaucoup se permettre de grandes dépenses quotidiennes comme dans 
les fruits de mers, mais ceux qui ne dépensent pas beaucoup dans les frais mensuels, peuvent 
se permettre d’améliorer leur qualité de vie quotidienne. Cet axe donne une idée sur les 
tranches d’âge qui ont le même niveau de vie. Par exemple, les deux tranches d’âge 
précédentes (25 ans et de 25 à 35 ans) dépensent beaucoup dans le logement, ils ne peuvent 
donc pas se permettre de beaucoup dépenser dans l’achat des produits qui améliorent leur 
qualité de vie : fruits, légumes…etc. En revanche, ils se permettent de beaucoup dépenser 
dans le tabac. Ce qui révèle un autre comportement : les tranches d’âge qui dépensent le plus 
pour améliorer leur qualité de vie sont ceux qui dépensent le moins dans les postes qui 
engendrent du gaspillage (comme le tabac). Cette composante donne alors de l’information 
sur la similarité du niveau et de la qualité de vie entres les tranches d’âges. 
 
 On peut ajouter d’autres composantes pour analyser les autres postes de dépenses 
qui ne sont pas bien représentés sur les deux premiers (enseignement), et qui le sont sur 
d’autres : tout dépend de l’information que l’on veut tirer.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
6 Pour connaître la qualité de représentation de chaque poste de dépenses : lire le tableau en annexe 4. 
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b. Etude d’un point de vue sociologique : 

 
 Contrairement à l’analyse d’un point de vue économique, les données traitées ici sont 
à l’état réduit (standardisées7). D’un point de vue sociologique, un poste de dépense à faible 
variation peut avoir une grande valeur de signification. 
 
 Le graphe qui suit donne une représentation des données des postes de dépenses sur 
un plan qui contient 89,152% de l’information sur le comportement des tranches d’âge : 
 

Graphe 3: Oppositions des tranches d’âge par comportements de consommations dans les ménages 

Source : INSEE 

 
En comparant avec le graphique d’un point de vue économique, nous retrouvons les 

mêmes oppositions sur les composantes, avec une légère fluctuation des points sur le 
graphique, due à une perte de 9,15% de l’information. 
 
 L’interprétation reste la même mais au lieu que d’analyse en termes de dépenses, on 
analysera en termes de consommation. Donc cette perspective ne rajoute pas une valeur 
supplémentaire à notre étude. Ceci peut être dû au fait que les dépenses suivent la 
consommation. 
 

                                                           
7 En statistique, les données standardisées sont des données dont les variations ont été réduites : soit pour unifier 
les unités de mesures (ce qui n’est pas le cas ici, vu que toutes les données sont exprimées en euros), soit pour 
réduire l’influence de certains postes de dépenses (c’est notre objectif). Ainsi, les postes de dépenses ont une 
influence équilibrée dans le calcul des distances entres les classes d’âge. 
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4. Représentation des tranches d’âge sur le plan des dépenses (ou consommation) : 

 
Une représentation des individus est intéressante pour connaître quelles sont ces 

tranches d’âge qui ont un comportement similaire dans les dépenses (ou dans la 
consommation). Le graphique suivant donne cette représentation :  

 

Graphe 4 : Représentation des tranches d’âge sur le plan des dépenses 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Source : INSEE 

 
 
 Cette disposition rappelle la courbe de vie vu précédemment. Le premier axe oppose 
les tranches d’âge extrêmes aux tranches d’âge moyennes, le comportement des individus 
âgés de 35 à 64 ans est similaires en termes de dépenses (ou consommation) sur l’ensemble 
des postes de dépenses. Quant au second axe, il ordonne les tranches d’âge par ordre 
décroissant, le comportement des individus âgés de 65 ans et plus est similaire en termes de 
niveau et qualité de vie (problèmes de santé, améliorer la consommation alimentaire…etc), 
de même (un peu moins) pour les individus âgés de 34 ans et moins. Il est à constater que l’on 
ne retrouve pas une tranche d’âge qui a un profil moyen des autres.  
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Conclusion 

 

 

En comparant avec l’approche intuitive, l’analyse statistique a permis d’avoir une vue 

d’ensemble sur toutes les relations entre les dépenses dans les différents postes et les classes 

d’âge. De plus, elle apporte des informations graphiques que le tableau des données ne peut 

révéler.  

 

Pour répondre à la problématique en amont, de cette étude on conclut que les jeunes 

français ont un mode de vie que l’on retrouve dans les grandes villes, de ce fait, ils dépensent 

davantage dans le logement et les factures, tout en adoptant une consommation pas 

forcément saine. A l’inverse, les séniors français adoptent un mode de vie plus tranquille, et 

ont tendance à améliorer la qualité de leur consommation afin d’entretenir leur santé. 

 

Ceci reprend la fameuse citation d’Henri Estienne :  

« Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait… ». 

 

En perspective, cette étude pourrait être étendue sur les autres pays européens, et 

même aux pays du monde, en prenant en considération le pouvoir d’achat (les différences 

monnaies). 
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Annexes 

 

 

Annexe 1 :  Statistiques descriptives 

 

Ce tableau représente les moyennes 

des dépenses en euros pour chaque poste de 

dépenses par toutes les tranches d’âge 

confondues, ainsi que la racine de variation 

des valeurs de dépenses autour de la 

moyenne (écart-type). 

On constate que les écarts-types sont 

globalement proportionnels à la moyenne. 

L’Analyse N représente la somme du 

nombre total des tranches d’âge. 

En moyenne, les français dépensent 

très peu en huiles-graisses et en café-thé-

cacao, en revanche ils dépensent beaucoup 

pour le logement, les factures (eau, gaz, 

électricité) et dans le transport. 
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Annexe 2 : Variance totale 

expliquée des données non réduites 

Ce tableau représente les 

résultats de l’ACP sur le tableau des 

données non réduites (matrice de 

covariance). Nous constatons qu’il 

traite automatiquement les 

données brutes et les données 

échelonnées. 

Il fournit le pourcentage de 

l’information contenues dans les 

composantes : Nous avons 99,272% 

de la variabilité totale du nuage des 

individus est représenté par le 

premier espace, c’est-à-dire 

99,272% de l’information se trouve 

sur les trois axes principaux, ce qui 

est très élevé comme quantité 

d’information.  

 Les valeurs propres sont 

également dans ce tableau (Total), 

c’est ce qui va nous permettre de 

calculer les facteurs, les qualités de 

représentation des variables et les 

contributions des individus sur les 

axes. 

 Le tracé d’effondrement 
suivant illustre le cumul des 
pourcentages d’inertie : 

 A partir du 3èm axe, les 

autres axes expriment de très 

faibles pourcentages d’inertie, ce 

qui n’apporte pas beaucoup 

d’information. A partir du 6ème 

axe l’inertie devient quasi nulle. 
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Annexe 3 : Matrice des composantes des données non réduites 

 

 

  

 

Comme son nom 

l’indique, la matrice des 

composantes donne les 

composantes de chaque 

variable sur chaque axe. C’est 

ce qui permet de générer les 

graphiques pour l’étude des 

oppositions (cf : graphe 2 et 3).  
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Annexe 4 : Qualité de représentation des variables et contribution des individus sur les axes  

 

 

 Ce tableau exprime en pourcentages la qualité de représentation des variables pour chaque 

tranche d’âge sur les trois premiers axes (QLT1, QLT2, QLT3), ainsi que la contribution des individus 

de chaque classe d’âge sur les 3 premiers axes (CTR1, CTR2, CTR3). 

 Ces valeurs ont été calculés sur SPSS avec la syntaxe suivante : 

  

COMPUTE FAC21=13426604.38*(FAC1)**2. 

COMPUTE FAC22=2539079.599*(FAC2)**2. 

COMPUTE FAC23=157603.180*(FAC3)**2. 

EXECUTE. 

 

DO REPEAT FAC2 = FAC21 TO FAC23 

 /QLT=QLT1 TO QLT3. 

COMPUTE somme=SUM(FAC21 TO FAC23). 

COMPUTE QLT = FAC2/somme. 

END REPEAT PRINT. 

EXECUTE. 

 

DO REPEAT Comp=FAC1 TO FAC3/ CTR = CTR1 

TO CTR3. 

COMPUTE CTR=Comp**2/7. 

END REPEAT PRINT. 

EXECUTE. 
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Annexe 5 : Matrice des composantes des données réduites 

 

 

 

Ce tableau représente les 

résultats de l’ACP sur le tableau des 

données réduites (matrice de 

corrélation).  

Il fournit pourcentage de 

l’information contenues dans les 

composantes : Nous avons 96,950% 

de la variabilité totale du nuage des 

individus est représenté par le 

premier espace, c’est-à-dire 

96,950% de l’information se trouve 

sur les trois axes principaux, ce qui 

est élevé comme quantité 

d’information.  

 A partir du 3èm axe, les 

autres axes expriment de très 

faibles pourcentages d’inertie, ce 

qui n’apporte pas beaucoup 

d’information. A partir du 6ème 

axe l’inertie devient quasi nulle. 
 

 


